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CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSBiL  DES  CINQ-CENTS. 


R A P P O R T 


FAIT 


PAR  DELPIERRE  ( des  Vosges  ) , 

AU  NOM  D’UNE.  COMMISSION  SPECIALE  (i) , 

S^fir  un  mejjage  du  Dire  claire  exécutifs  qui  pr§poJh 
' cd accorder  une  pem^on  à . la  veuve  du  citoyen 
Maguin , fon  commijfaire  près  d adminiflra^ion 
centrale  de  la  Sarthe^  ajfajjiné  au  Mans  ^ ^ 
brumaire  dernier. 


Séance  du  thermidor  an  6. 


Citoyens  représentans. 

« 

Le  19  ventôfe  de  cetre  année,  le  Direâoire  exécutif  vous 
adrelTa  un  melTage,  par  lequel  il  appeloit  votre  attention 
fur  Tétât  de  la  veuve  du  citoyen  Maguin,  fon  commillaire 

(i)  Elle  cft  compofée  des  repréfentans  du  peuple  Bardou^Bois^^ 
fumn  P CnvilUr  ^ 

'^^■àKAhr:  ' 


près  radmîninratîon  centrale  de  IaSarthe3  qnî  venoît  dette 
a/Taffiné  dans  la  commune  du  Mans.  Le  Direaoire  vous 
expofe  dans  ce  meflage  que  la  veuve  de  ce  fondionnaire 
public  eft  réduite  a des  moyens  de  fub/^ance  extrême- 
ment précaires  & circonfcrits  ; il  préfume  q#e  la  Répu- 
blique n abandonnera  pas  aux  angoilTes  du  befoin  lepoufe 
de  I homme  qui  a etc  .immole  a là  fureur  des  ennemis  de 
îa  liberté.  • , 

Citoyens  repréfenrans,  Maguin  fut  un  magiftrat  intègre, 
éclairé  êc  laborieux.  Les  royaiiftes  ne  pardonnoient  pas 
d être  un  républicain  févere  , les  prêtres  d’avoir  échangé, 
contre  le  titre  honorable  d époux , le  vain  fimuLcre  du  céli- 
bat ecclehaftitique.  J e 2,1  brumaire  dernier,  il  fut  percé  au 
cœur  d un  coup  de  poignard  , en  rentrant  chez  lui  à huit 
heures  & demie  du  foir,  après  avoif^  félon  fon  habitude  , 
employé  la  journée^  entière  aux  fondions  pénibles  quil 
I^mpj^lToit  près  de  l’adminiJlration  centrale. 

Le  ciel  n a pas  encore  permis  mip  fes  meurtiers  fuiïènt 
atteints  par  la  |uftice  j mais*  ceux  qui  l’ont  dé/igné  aux  coups 
des  alTaffins  font  depuis  long-temps  traduits  en  mâJTe  devant 
le  jury  de  Topinion  publique.  * 

Si  les  auteurs  des  aflaflinats  politiques  font  ceux  quî  dérobent 
le  plus  aifément  la  trace  de  leurs  crimes  aux  recherches  de 
la  police , ce  font  ceux  auJîî  qui  .échappent  le  moins  aux 
regards  accufateurs  du  peuple  ôc  au  tribunal  indéclinable 
des  confciences. 

Nous  recueillons  religieufement  îa  cendre  des  héros  mortj 
fur  Je  champ  de  bataille;  ils  fe  font  généreufement  dévoués 
pour  la  patrie,  la  partie  leur  doit  une  reconnoilTance  im- 
mortelle : m^is  combien  leur  deftinée  eft  préférable  à celle 
d'un  magiftrat  qui  , au  lieu  dWoir  à combattre  des  enne- 
mis loyaux  & courageux,  a fans  cefte  d lutter  contre  de  vils 
calomniateurs  ou  de  lâches  Jicaires  qui  le  ffappent  le  foie 
du  jour  même  011  il  a le  mieux  fervi  fon  ' pays.  Le  foldat 
diftîpe  le  plus  imminent  péri!  par  im  prodige  de  valeur;  le 
plus  brave  eft  çelui  qui  compte  le  plus  de  jours,  & ge  jotn-'S' 
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l)nllans  & glorieux  le  fondîonnaire  clvîl , aa  contraire,  en- 
vironné de  bandes  de  Jéfus  au  milieu  d’un  pays  livré  aux 
fureurs  du  fanàtirme  royal  ôc  facerdotal , multiplie  fes  d^n» 
gers  par  les  aéles  de  fon  courage;  fes  meilleures  adions,  fes 
penfées  les  plus  utiles  lui  fiifcirent  les  haines  les  plus  pro- 
fondes, lui  préparent  les  vengeances  les  plus  atroces;  U n-’a 
pour  fe  fourenir  dans  fa  dimcile  carrière  que  la  grandeur 
de  fon  ame  & l’énergie  de  fa  vertu.  Auiîî  rhëroifme  qui 
combat  les  pallions  viles  ôc  haîneufes,  Ôc  affronte  le  poig- 
nard des  afladins  , n’eft-il  pas  moins  fublime  que  celui  qui 
brave  la  fatigue  des  camps  & la  pointe  des  baïonnettes. 

Infortuné  Maguin  , fi  tu  n’a  pas  eu  la  confolation  de  finir 
tes  jours  par  la  mort  des  braves  qui  ont  volé  au  fecours  de 
la  patrie , tu  les  a terminés  par  la  mort  non  moins  glorieufe 
des  martyrs  de  la  liberté.  La  République  a befoin  de  tous 
les  genres  de  fervices  & de  courages  ; elle  décerne  la  palrne 
de  chêne  avec  autant  de  plaifir  que  la  couronne  de  laurier. 
L’urne  funéraire  du  magiftrat  vertueux  fera  placée  a coté  de 
celle  du  guerrier  intrépide  , & les  proches  du  premier  aii- 
ïont  les  mêmes  titres  que  ceux  du  fécond  a la  recpnnoifiance 
natiormle.  Si  Maguin  a lailfé  fa  veuve  dans  une  honorable 
indigence,  le  Qorps  légi  datif  veillera  fur  fes  belpins.  Toute- 
fois , citoyens  repréfentaurs , votre  commiflion  ne  vous  pro- 
pofera  pas  de  puifer  à pleines  mains  pour  elle  dans  le  tréfor 
public  ; elle  fait  que  les  gouvernemens  les  plus  populaires 
font  ceux  qui  font  préfider  k plus  févère  économie  a la 
difiribution  des  fecours  & des  peu  fions  qu’ils  accordent  : 
ce  font  en  efiet  les  grandes  libéralités  en  faveur  des  individus 
qui  font  la  caiife  des  grandes  exaélions  envers  les  peuples. 
C’eft  d’après  cette  maxime  fal araire  qu’elle  m’a  chargé  de 
vous  préfenter  le  projet  de  réfoluùon  fiÿvant  : 

FROJET  DE  .RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  de  Cinq  Cents  , après  avoir  entendu  le  rap- 
port d’une  commiffion  fpéciale  ftir  im  mefTâge  du  Direc- 
toire'ft^écutif,  en  date  du  19  nivôfe  an  6,  qui  appelle 


. ' 4 ' 

rattentîoîî  da  Corps  légifîatif  fur  les  befoiiis  cl^  la  veuve 
du  citoyen  Maguin  , fon  commiffaire  près  radminlftration 
centrale  de  la  Sarthe,  aflTaiîiné  au  Mans  l#2.i  brumaire 
dernier,  & déclaré,  après  trois  ledures  , qu'il  n’y  a pas 
lieu  à l’ajournement,  prend  la  réfolution  luivante  , 

Article  premier. 

La  veuve  du  citoyen  Maguin , commilTaire  du  Direc- 
toire près  l’adminiftrâtion  centrale  de  la  Sarthe , alTaffiné 
au  Mans  le  21  brumaire  an  6,  recevra  annuellement,  à 
titre  de  penfion  viagère , une  fomme  de  trois  cents  francs  , 
qui  lui  fera  payée  à compter  du  jour  de  la  mort  de  fon 
époux. 

II. 

La  préfente  réfolution  ne  fera  point  imprimée  ; elle  fera 
portée  au  Confeil  des  Anciens  par  un  melfager  d’Etat. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Thermidor  an  *. 


